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CLAIRE HÉLIE 

NE DORS PAS 

Ils ont passé la nuit sous les perles 

muettes lavées 

le rocher de leur chair 

alfalfa bruissant si jamais ils ouvrent 

découvrent ces creux ce chant 

le vent boa la pluie le ruisseau quand 

ils étaient petits leurs genoux 

avaient le goût de la pomme 

qu'ils tailladaient pas de couteau 

la terre montait sur leurs cuisses 

ce n'était pas des ongles 

le double du chat 

une mer non 

l'arbre étendait sa croix rouge 

l'étang ses petits tiroirs volaient 

plus besoin de pleurer ni d'ouvrir le ventre 

les étoiles gardaient le chemin 

montagne toi ma jumelle 

ma mère mon père 

un seul œil s'étale partout 

où me coucher nouer mes poignets 

que j'entende l'éboulis des nuages 

alors tu te lèves 
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